
Sciences p. 8

Des traitements contre la
Covid-19

Les TSTL font le point sur les
nouveaux traitements.
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Vie du lycée p. 4

La cantine du site de Gaulle
ouvre ses portes

La restauration scolaire a
distribué ses premiers repas.
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Vie du lycée p. 3

Les élèves de l'AP média
interviewent Olivier Piquet

Olivier Piquet annonce le
programme des festivités.
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La fête des talents, fixée au vendredi 3 juin 2022, permettra aux élèves de renouer avec les émotions des éditions précédentes.

DR

Engagement p. 6-7

Les élèves de Jeanne d'Arc
sur tous les fronts

Deux jeunes sapeurs-pompiers
racontent leur expérience.
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Fête des talents, c'est (re)parti !

"Apporter notre âme à l'extérieur"

JDA News n°17 - Janvier 2022 - page 3

Les talents d'hier vous saluent, bienvenue aux talents d'aujourd'hui.
DR

Inter view
Oli vier Piquet, pro fes seur

d'an glais et orga ni sa teur de la
fête des talents.

Quel est le principe de la fêtedes talents ?
C'est d'es sayer de trou ver au

lycée des jeunes qui savent
faire plein de choses, de les
mettre ensemble pour faire une
cho ré gra phie de danse, mon ter
un petit groupe pour jouer de la
musique en live, chan ter, faire
une per for mance spor tive.
L'idée c'est de mon trer à tout le
monde qu'au lycée, il n'y a pas
que des élèves qui viennent
faire des maths, du fran çais, de
l'an glais...

Depuis combien de temps cetévénement a-t-il lieu ? 
Pen dant des années, avant la

période Covid, il y a eu un
spec tacle qu'on a appelé la
Fête des Talents. Au départ,
c'était juste des élèves qui
savaient faire un petit peu de
danse, un petit peu de gui tare.
La pre mière fois, on avait réuni
les élèves dans le gym nase du

lycée et un petit spec tacle
s'était impro visé, comme ça,
sans trop de pré pa ra tion. Puis,
des élèves et des profs se sont
dits qu'on pour rait faire ça
mieux et donc on a com mencé
à voir s'il n'y avait pas une salle
de spec tacle qu'on pour rait
louer et on a loué une salle à
Sainte-Adresse. Les années ont
passé, de plus en plus de gens
ont voulu par ti ci per et assis ter
au spec tacle. La pre mière salle
pou vait accueillir 300, 400

places et on a fini, juste avant
le covid, par louer deux années
de suite le théâtre de l'Hô tel de
Ville. On rem plis sait la salle
avec 800, 900 per sonnes qui
venaient voir le spec tacle de
Jeanne d'Arc.

Qui pourra y assister ?
Cette année, on va pro po ser

une soi rée dif fé rente. Le
150ème anni ver saire de Jeanne
d'Arc se fai sant dans les nou- 
veaux locaux, on va pou voir

accueillir, je crois, 600 per- 
sonnes. Il y aura une Fête des
Talents le ven dredi 3 juin, mais
réduite en durée. Contrai re ment
aux édi tions pré cé dentes où on
ven dait des tickets à la famille
et aux amis, seuls les élèves
pour ront y assis ter.

Comment les talents seront-ilssélectionné s ?
Dans le cadre de leur chef

d'œuvre, deux élèves de Pre- 
mière ASSP B sont char gés de
deman der à tous les élèves du
lycée s'ils seraient inté res sés
pour pré sen ter un talent.
Ensuite, on va consti tuer un
petit jury de profs et d'élèves
pour sélec tion ner les 10
meilleures pres ta tions (danse,
musique, chant, démons tra- 
tions spor tives, sketchs etc.).
Les sélec tions devraient com- 
men cer au retour des vacances
d'hi ver.

Propos recueillis par EmmaRabhi, Loanne Levasseur, 2C etHector Motte, 2A

Julie Neveu, le visage de la communication de Jeanne d'Arc.
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 Témoi gnage
 Julie Neveu, char gée de

com mu ni ca tion pour l'en semble
sco laire Jeanne d'Arc depuis
sep tembre 2021.

Parcours
J'ai un DUT Infor ma tion-Com- 

mu ni ca tion, option publi cité, à
l'IUT du Havre puis un Bache lor
à l’école de com merce Auden- 
cia à Nantes. A la suite de mon
stage de Bache lor, j'ai été
embau chée au sein du groupe
Inov’On, l’une des pre mières
entre prises qui sup prime la bar-
rière de la hié rar chie. Au sein
du groupe, j’étais char gée de
mar ke ting pour la mai son-mère,
Chro no ex spé cia li sée dans le
dépan nage de exibles hydrau- 
liques.  Deux ans plus tard, j’ai
décidé de retrou ver Le Havre,
ma région d'ori gine, où j'ai inté- 
gré le centre com mer cial des
Docks Vau ban en tant que Res- 
pon sable mar ke ting et com mu- 
ni ca tion pen dant plus de trois
ans. J'ai changé pour décou vrir
un nou veau sec teur qui me
tient à cœur, l'en sei gne ment.

Missions
L'ob jec tif est de mettre

davan tage en avant les divers
pro jets de l'en semble sco laire
et d’appor ter une iden tité com- 
mune aux dif fé rents éta blis se-
ments : les 2 écoles, le col lège,
le lycée et le cam pus Jeanne
d'Arc. Ce qui me plaît, c'est la
diver sité des mis sions et le fait
d'al lier stra té gie et créa ti vité.
Ma mis sion pre mière aujour- 
d’hui est d'ani mer les com mu- 
nau tés digi tales sur les réseaux
sociaux et le site Inter net en
adap tant le contenu à chaque
sup port et éta blis se ment. J’in- 
ter viens plus lar ge ment sur l’en- 
semble des sujets liés à la
com mu ni ca tion, comme der niè- 
re ment la carte de vœux pour
laquelle nous avons tra vaillé
avec l’ar tiste havrais Mas ca-
rade. Une belle manière d’as- 
seoir notre implan ta tion locale.

Projets
De nom breux pro jets se des-

sinent pour 2022 : les 150 ans,

l’inau gu ra tion des tra vaux du
lycée, la créa tion d’une visite
vir tuelle, les Portes ouvertes qui
arrivent pro chai ne ment… Com- 
ment com mu nique-t-on  ? A
qui ? De quelle manière ? C’est
le moment de ren for cer la visi- 
bi lité de nos éta blis se ments et
for ma tions. Comme en 2021,
une cam pagne d’af fi chage
JCDe caux et radio avec NRJ

est pré vue, en com plé ment du
dis po si tif clas sique. Jeanne
d’Arc est un ensemble sco laire
très dyna mique, je suis ravie de
contri buer à la mise en avant
de ces nom breux beaux pro- 
jets.

Propos recueillis par EnorigJuhel, 2EB
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La nouvelle cantine du site De Gaulle a
ouvert ses portes !
Le self a ouvert ses portes à la rentrée de janvier, nous l’avons testé, on en parle.

Au cœur de la cité numérique Noël réunit les 2ASSPB et les CP

JDA News n°17 - Janvier 2022 - page 4

La cantine, un espace de convivialité.
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Des plats équilibrés pour tous les goûts.
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Le pre mier jour, il y a du
monde qui attend l’ou ver ture de
la can tine. A l’in té rieur, les cui si- 
niers et d’autres res pon sables
s’ac tivent pour que tout soit
prêt à l’heure. A midi, la can tine
ouvre et les élèves entrent et se
servent. Tout n’est pas encore
tota le ment orga nisé mais le ser- 
vice est rapide et les repas sont
chauds. Que ce soit en entrée,
plat ou des sert, il y a au moins

trois choix dif fé rents pro po sés.
Et pour le res pect des règles
sani taires, les chaises sont suf- 
fi sam ment sépa rées.

 
Le deuxième jour, il y a beau-

coup plus de monde, une file
d’at tente assez longue au
départ mais qui se  résorbe
assez vite. A l’in té rieur, mal gré
l'af uence, il reste beau coup de
places, il faut dire que la salle

est très grande. Quand on
entre, on doit vali der sa carte,
prendre un pla teau, des cou- 
verts et un verre, puis aller
cher cher entrée, fro mage et
des sert. On peut ensuite poser
son pla teau pour aller cher cher
son plat.

 

Nous nous réjouis sons de
l'ou ver ture de cette nou velle
can tine qui offre aux élèves un
vaste espace de res tau ra tion,
ainsi qu'un lieu de convi via lité
pour pas ser agréa ble ment la
pause méri dienne avec ses
amis.

Léandra Vlamyncket Juliette Mériat, 2C

Les premières STMG visitent la
"french tech havraise".
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Le 30 novembre, la classe de
pre mière STMGA (Sciences et
Tech no lo gies du Mana ge ment
et de la Ges tion) est allée
décou vrir la cité numé rique
avec ses pro fes seures, Marie-
Pierre Giard et Nadège Fau cin.

 
Emma nuelle Thé ron, qui tra- 

vaille depuis un an à la cité
numé rique pour l’as so cia tion
LH FRENCH TECH en tant que
Res pon sable com mu ni ca tion, a
mon tré aux classes de STMG
les dif fé rentes acti vi tés de la
cité. Elle est divi sée en 2 par- 
ties dont un tiers est dédié à la
cité numé rique et les deux
autres sont occu pés par l’école
de mana ge ment de Nor man die.

 
La cité numé rique met à dis- 

po si tion des impri mantes 3D,
des salles d’en re gis tre ment ou
même des box équi pés d’un
ordi na teur, d’un fau teuil et
d’une impri mante pour pou voir
tra vailler tran quille ment. Son
but est d’ac cueillir de futurs
entre pre neurs pour les accom- 
pa gner dans leur pro jet de fon- 
der leur propre start-up. De
plus, la cité numé rique met à

dis po si tion de nom breuses
salles de réunion pour les
entre prises qui sou hai te raient
se réunir et faire un point sur
leur entre prise.

 
A la fin de la visite, Igor, un

des sala riés de la cité, a pro-
posé aux élèves un pro jet radio
consis tant à créer leur propre
pod cast sur un thème choisi
par la classe.

Morgane Fouquet, Alexis Burel,Alexandre Elbaz, Adam Adaoui,1STMGA

Lycéennes et CP immortalisent ces moments de partage.
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Les secondes ASSP B ont
mené avec leur pro fes seure
Julie Hédou et l'ani ma trice en
pas to rale Char lotte Gué rin, un
pro jet avec la classe de CP de
Sabine Ansart, direc trice de
l'école Jeanne d'Arc, sur le
thème de Noël.

 
L’ani ma tion s’est dérou lée en

trois temps. Le 2 décembre, les
enfants ont réa lisé des cou- 
ronnes de l’Avent en pâte à sel
et des pots de terre en argile.
Le 9 décembre, ils ont peint
leurs œuvres et planté des
bulbes de jacinthe dans les
pots de terre. Le 16 décembre,
un temps pas to ral a eu lieu
suivi de chants de Noël et
d’une dis tri bu tion de boîtes de
cho co lats confec tion nées par
les secondes.

Les enfants sont repar tis
avec leur cou ronne de l’Avent.
Les jacinthes sont res tées dans
la classe de CP pour que les
enfants puissent les voir ger-
mer. Au prin temps, elles seront
dis tri buées aux rési dents d’un
EHPAD qui devront en prendre
soin.

Pour les secondes ASSP B
(Accom pa gne ment, Soins et
Ser vices à la Per sonne), ce pro-
jet a été une pre mière expé-
rience auprès des enfants et un
trem plin pour leur départ en
stage en école mater nelle. Ils
ont fait preuve d’un grand pro-
fes sion na lisme et y ont pris
beau coup de plai sir. Merci à
tous les col lègues qui se sont
mobi li sés pour cette ani ma tion.

2 ASSP B
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"Mon expérience d'étudiant au Canada"

Ce que les élèves de J. d'Arc attendent du
futur Président de la République

JDA News n°17 - Janvier 2022 - page 5

Sébastien Lebatteux partage son
expérience du Canada.
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 Inter view
Sébas tien Lebat teux, 32 ans,

vit actuel le ment à Châ teau guay
à côté de Mont réal. Dans le
cadre de la sec tion Euro, il a
répondu aux ques tions des Ter-
mi nales STMG.

Qu'est-ce qui vous a amené à aller au Canada ?
J'y suis allé pour  une thèse

en bio lo gie, immu no lo gie et
micro bio lo gie. A la fac, juste
avant mon Mas ter, je cher chais
quelque chose qui cor res pon-
dait à mon domaine d'in té rêt,
les vec teurs viraux. Et c'est là
que j'ai trouvé mon sujet : l'uti li-
sa tion de vec teurs adé no vi raux
pour le trai te ment du can cer de
la pros tate.

Comment s'est déroulée lapartie administrative ?
Lorsque mon pro jet a été

accepté, plu sieurs per sonnes
m'ont expli qué tous les papiers
à four nir pour immi grer. Il y a
dif fé rents per mis  : per mis tra-
vail, per mis d'études… Si vous
y allez pour les études, vous
avez juste à obte nir un per mis

d'études, puisque vous êtes
déjà accepté par l'uni ver sité
pour votre pro jet. Il n'y a pas de
pro blèmes de ce côté là en fait.

Comment sont les conditions de vie ?
Je dirais que ça dépend  :

pour l'ali men ta tion la vie est
plus chère là-bas. Mais au
niveau de l'im mo bi lier, c'est
moins cher parce qu'il y a
beau coup plus de place et de
terres inha bi tées. Les gens ont
l'ha bi tude de faire énor mé ment
de route.

Au Québec, vous parlez plutôtfrançais ou anglais ?
Au Qué bec, c'est 100 % fran- 

çais. A Mont réal, les gens sont
un peu plus bilingues. Dans
cer taines par ties de Mont réal,
les gens vont être majo ri tai re- 
ment anglo phones, tout
dépend des quar tiers. Dans la
région du Qué bec, c'est vrai- 
ment fran co phone.

Est-ce facile de trouver un emploi ?
C'est plus facile là-bas, sur- 

tout pour les petits emplois. J'ai
l'im pres sion qu'en France, pour
tra vailler dans une piz ze ria, il
faut un CV et une lettre de moti-
va tion alors que là-bas, les res-
tau rants affichent à l'ex té rieur
"besoin d'em ployés".

Comment se passe l'obtention des bourses ?
J'étais sur un pro jet de thèse,

donc j'ai obtenu auto ma ti que- 
ment une bourse. Géné ra le- 
ment, quand un pro jet de thèse
est mis en place, le bud get est
auto ma ti que ment prévu.

A quelle université étiez-vous rattaché ?
Laval, mais je n'y étais pas

vrai ment parce que j'étais en
labo ra toire. Il y a très peu de
cours en thèse. Mais si vous
allez faire un semestre là-bas,
ça doit être sympa parce que
c'est une uni ver sité assez
grande et moderne. Moi je
n'étais pas sur le cam pus lui-
même parce que les cours se
pas saient à l'hô pi tal.

Est-ce difficile de concilier

études, travail et thèse ?
C'est sur tout la thèse qui est

dif fi cile, dans le sens où il n'y a
pas beau coup de cours. J'ai eu
une période où je tra vaillais, ça
prend du temps le soir. Nor ma-
le ment, en tant qu'étu diant, on
n'a pas le droit de tra vailler plus
de 20 heures par semaine.

Quel est votre meilleursouvenir du Canada ?
Ma copine, que j'ai ren con tré

là-bas. C'est une amé ri caine
mais elle est au Canada depuis
qu'elle a 10 ans.

Propos recueillis par CyprienValentin, TSTMG

Qui sera le prochain pensionnaire
du palais de l'Elysée ?
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Qu’at ten dez-vous du ou de la
futur(e) pré sident(e) de la
Répu blique ?

Raphaël (2GTEB)  : J’at tends
qu’il incarne la nation et qu’il
fasse régner la liberté.

Taïs (TSTI2D) : Qu’il tienne les
pro messes for mu lées pen dant
les élec tions.

Louane (2GTA)  : Qu’il sache
s’oc cu per de la France et assu- 
rer sécu rité et pro tec tion des
citoyens.

Loris (1G)  : Qu’il apporte de
nou velles idées et qu’il tienne
ses pro messes.

Clé ment (1G)  : Qu’il tienne
ses enga ge ments.

Sarah (1 ASSP)  : Qu'il dirige
bien son pays et qu'il écoute
les citoyens.

 
Que repré sente cette fonc tion

à vos yeux ?
Raphaël  : Cela doit être un

métier dur mais il faut que le
Pré sident garde la tête sur les
épaules.

Taïs  : C’est une fonc tion très

impor tante pour le pays. C’est
celui qui dirige.

Louane  : Quelque chose
d’im por tant car il repré sente
notre pays.

Loris : Il est à la vue de tous.
Il doit assu rer, être très bon.

Clé ment  : C’est l’une des
fonc tions les plus impor tantes
du pays parce que c’est lui qui
va faire les choix au nom du
peuple.

Etienne (1G)  : Il repré sente la
France et doit être à la hau teur
de la confiance des élec teurs.

Naïl (1G) : C’est la fonc tion la
plus impor tante de la France,
c’est lui qui décide.

 
Pour vous, les jeune sont-ils

assez écou tés ?
Raphaël  : Oui et non. On

manque un peu de liber tés
dans cer tains domaines.

Taïs  : Non, encore moins les
étu diants qui sont dans des cas
dif fi ciles.

Louane  : Non, pas assez. Il
fau drait qu’il nous écoute plus.

Cer tains d’entre nous ont des
avis per ti nents.

Loris : Non, on ne leur laisse
pas assez la place sur les pla- 
teaux télé, devant la presse. On
laisse plus la place aux adultes,
à ceux qui peuvent voter.

Naïl  : Non, comme ils ont
moins de 18 ans, ils n’ont pas
le droit de vote. Du coup, ils
n’ont pas leur mot à dire.

Sarah  : Non, on écoute plus
ceux qui sont au des sus de
nous. On ne cherche pas à
savoir ce qu'on pense.

 
Quels sont les sujets sur les- 

quels le chef de l’État doit agir
en prio rité ?

Raphaël  : Sur l’éco no mie du
pays.

Taïs  : La lutte contre le chô- 
mage.

Louane  : Il faut qu’il soit à
l’écoute de ce que les gens
pensent et veulent.

Loris : Je pense qu’il doit se
concen trer sur la sécu rité, mais
aussi sur l’en vi ron ne ment.

Clé ment : Sur le cli mat, l’en vi-
ron ne ment.

Sarah  : Il n'y a pas un sujet
en par ti cu lier, ça change en
fonc tion de la période. Avant,
c'était les gilets jaunes, main te- 
nant la ges tion du Covid.

Propos recueillis parKadiva Makonga, 2C,et Ludmila Oleszkiewicz, 2EA
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Electriciens sans frontières Lycéen et sauveteur secouriste

Lycéens et jeunes sapeurs-pompiers
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Les étudiants préparent les kits
pédagogiques solaires.
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Entre fin mars et début avril
2022, les étu diants de 2ème
année de BTS Elec tro tech nique
(ELT) par ti ront dans le cadre
d’un pro jet huma ni taire au
Séné gal en lien avec l’as so cia- 
tion Elec tri ciens Sans Fron tières
(ESF).

 
Bir ke lane est un vil lage situé

à envi ron 200 Km de la capi tale
Dakar. Il accueillera les étu- 
diants et leurs pro fes seurs pen-
dant 10 jours pour un pro jet qui
sera béné fique aussi bien aux
habi tants qu'aux étu diants pour
l’ob ten tion de leur diplôme .

En quoi consiste ce projet ?
L’as so cia tion ESF a pour but

d’ame ner l’élec tri cité dans les
pays les plus défa vo ri sés.
Grâce à ses dif fé rents par te-
naires, dont Legrand et Las sa- 
rat, des équi pe ments ont été
ache tés ou four nis, parmi les- 
quels des pan neaux solaires,
des armoires élec triques, des
bat te ries.Tous ces équi pe ments
seront reçus par un centre de
for ma tion pro fes sion nelle pour
des jeunes dési rant se for mer à
dif fé rents métiers pour entrer

ensuite dans la vie active. Ils
seront implan tés par les étu- 
diants avec l’aide de leurs
ensei gnants. Une par tie ser vira
à la réno va tion de l’élec tri cité
géné rale de la struc ture. L’autre
par tie per met tra d’ac cé der à
une nou velle for ma tion en lien
avec l’éner gie solaire.

Chaque étu diant du site Ger- 
maine Coty s’est vu attri buer
une tâche en amont : la réa li sa- 
tion de pla tines élec triques et
de kits péda go giques solaires
fixes et amo vibles. Pour ce tra- 
vail, ils ont été enca drés par
leur pro fes seur Jean-Claude
Bru nel et “ves Le Rouge,
membre de l’as so cia tion ESF.

Hugo Leclerre, 2BTS ELT

Corentin vit sa passion.
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 Inter view
 Coren tin Levas seur, 15 ans.

Depuis combien de temps es-tu sauveteur secouriste ?
Offi ciel le ment depuis le 29

Juillet 2021. J'ai le PSC1 (Pré- 
ven tion et secours civiques de
niveau 1), je dois attendre
d'avoir 16 ans pour pas ser le
niveau 2.

Quel est ton rôle ?
C'est d’être pré sent en cas

de néces sité dans un pre mier
temps et faire le relais avec le
SAMU. Par exemple, lors de la
Tran sat, les gens de la sécu rité
nous appellent ou nous inter ve-
nons lors de nos patrouilles.

A quels types d'interventionsas-tu participé  ?
Lors de la Tran sat, il y avait

beau coup de bobo lo gie, par- 
fois des malaises, des pan se- 
ments pour des égra ti gnures
jus qu'à des trau mas, c'est-à-
dire des héma tomes. Il nous
arrive de poser des attelles
pour faire un main tien avant
d'éva cuer la vic time vers un
centre hos pi ta lier.

Comment concilies-tu ta vie desauveteur et de lycéen ?
Je pra tique cette acti vité de

sau ve teur quand j’ai du temps
libre mais les cours sont prio ri- 
taires.

Qu’est-ce qui te pousse àcontinuer ?
C'est la pas sion, le plai sir.

C’est ancré en moi depuis tou- 
jours.

Propos recueillis par ArthurLeroux, 2GTEB, et Nathan LeMarchand, 2GTEA

Elliot et Nathan en tenue de JSP.
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 Inter view
 Elliot Revet et Nathan Ave nel

Comment vous est venuel’idée de devenir jeune sapeur-pompier ?
E. C'est une pas sion depuis

que je suis petit et ça fait 4 ans
que je suis JSP.

N. Depuis mes 2 ans, je rêve
d'être sapeur-pom pier. C’est
ma 2ème année de JSP.

Est-ce difficile de devenir JSP ?
E. Ca demande un concours,

on envoie sa can di da ture et sur
une soixan taine de per sonnes,
douze sont pris.

N. Il faut avoir au moins 12 de
moyenne à l'école, un bon
com por te ment et de bonnes
appré cia tions. 

Comment concilliez-vous lescours et vos activités à lacaserne ?
E.  Il y a beau coup à révi ser et

il faut tout connaître sur le bout
des doigts. On révise tous les
soirs 1/4 d’heure en plus des
cours.

N. Il faut avoir énor mé ment
de pas sion, de déter mi na tion.

Faut-il avoir un physiqueparticulier pour devenir JSP ?
E. Il y a un phy sique requis

par rap port à son indice de
masse cor po relle. Et il faut avoir
un mini mum de muscles pour
por ter l’ARI (appa reil res pi ra-
toire iso lant) et l’équi pe ment de
pom pier.

N.   L’ARI per met d’avoir de
l’oxy gène en continu. C’est un
appa reil lourd (à peu près 20
kg) et avec la tenue, on arrive
faci le ment à 40 kg sur le dos en

plus des lances et des tuyaux.

Avez-vous parfois peur devous blesser ?
E. Pour l’ins tant, ce n’est que

l'en traî ne ment, donc non.
N. Mais il y a quand même

des manœuvre à risque, notam-
ment les échelles accro chées
sur des bal cons à plu sieurs
dizaines de mètres du sol. On
s’ac croche aussi sur des ponts
d'au to route.

Pouvez-vous intervenir sur un incendie ?
E. Non, on n'a pas encore le

droit. C’est le job des sapeurs-
pom piers pro fes sion nels et des
volon taires.

N. Pour l’ins tant, on se pré- 
pare pour le moment où l'on
aura l'âge et le diplôme requis.

Qu’aimez-vous le plus dans lemétier de sapeur-pompier ?
E. C’est le fait de sau ver et

d'ai der dif fé rentes per sonnes
dans le besoin. C’est pas sion- 
nant et disons que pom pier,
c’est le plus acces sible pour le
moment.

N. C ’est la rigueur, la dis ci- 
pline et le sens de l'en ga ge- 
ment. Don ner de son temps au
pro fit d’une cause et d’une
com mu nauté de per sonnes.

Souhaitez-vous devenirpompier ?
E. Oui, pom pier volon taire. A

côté de mon métier.
N. Je veux deve nir méde cin

marin pom pier de Mar seille en
sui vant une école mili taire.

Propos recueillis par JulietteMériat et Léandra Vlamynck,2GTC
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J. d'Arc se mobilise pour les sans-abris

Un premier contact enrichissant avec des
lycéens libanais
Le lycée Jeanne d’Arc a entamé une correspondance avec l’établissement des Sœurs
du Rosaire qui se situe au Liban, au nord de Beyrouth, à l'initiative de la pastorale et de
Charlotte Guérin.
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Chloée, Blandine et Astrid trient
les dons.
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Chloée, Blandine, Astrid et
Prescillia installent les cartons.
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L es BTS SP3S (Ser vices et
Pres ta tions des Sec teurs Sani-
taire et Social) de pre mière
année ont répondu à l'ap pel à
pro jet des asso cia tions  :
l'ADMR (Aide à Domi cile en
Milieu Rural) de Mont ville, le
Secours Catho lique et la Croix-
Rouge du Havre dans le but de
mettre en place la cin quième
édi tion de l’opé ra tion SAKADO.

 
Les mis sions de l’opé ra tion

étaient de col lec ter des dons
de pre mière néces sité pour
consti tuer des sacs à dos qui
seront dis tri bués aux sans-
abris. Ces dons devaient être
répar tis en 4 kits pour consti- 
tuer un sac.

 
Quatre sites de Jeanne

d'Arc  : De Gaulle, Coty, Le
Parc, et Doll fus, ont été pris en
compte dans ce pro jet. Grâce
au tra vail de com mu ni ca tion
des étu diants en pre mière
année de BTS SP3S, ils ont pu
récol ter un grand nombre de
dons !

 
 

Chaque sac a été confec- 
tionné avec 4 kits :

- 1 kit cha leur qui réunit pull,
chaus settes, gants et tout ce
qui peut tenir chaud.

- 1 kit hygiène englo bant
brosse à dent, den ti frice,
savon, masques, gel hydro al- 
coo lique et lin gettes.

- 1 kit culture com pre nant des
livres, sty los, car nets de note,
papier.

- 1 kit fes tif conte nant des
conserves de qua lité, des
sucre ries, des gour man dises et
du cho co lat.

La majo rité des car tons dis-
po sés dans les éta lages pour la
récolte des dons des dif fé rents
sites Jeanne d’Arc étaient bien
rem plis et ont per mis de consti- 
tuer les kits en amont pour les
don ner aux asso cia tions.

 
Grâce à cette action, les étu- 

diants  ont mieux com pris les
besoins des sans abris, et ont
ainsi pu appor ter leur contri bu- 
tion pour les aider. Ensuite, ils
ont pu orga ni ser un pro jet, le
concré ti ser et en voir les résul- 
tats, ce qui, au-delà d’être gra ti-
fiant, leur a per mis d’ap-
prendre, de mettre en pra tique,
et en groupe, des notions
impor tantes de leur for ma tion.

 
Les étu diants tiennent à

remer cier l’ADMR et les asso-
cia tions par te naires pour leur
confiance, ainsi que leurs pro- 
fes seures, Fabienne Mabille et
Pas cale Dubourg, qui les ont
accom pa gnés dans ce pro jet
en cours d’ac tion pro fes sion-
nelle. Mais ils tiennent sur tout à
remer cier les dona teurs de tous
les sites Jeanne d’Arc. Sans

eux, leur action n’au rait pas eu
autant d’am pleur pour aider les
plus dému nis.

 
L’ADMR fera la remise des

«  SAKADO  » à Mon ti ville le
mardi 11 jan vier à 14h aux dif- 
fé rentes asso cia tions de samu
sociaux. Lyna Ais sou et Kolo
Dia bira (1BTS SP3S) repré sen- 
te ront le lycée. Bryan Morisse
de la Croix Rouge et Chan tal
Saya ret du Secours Catho lique
seront pré sents.

Thomas Mottard et BaptistePégand, 1BTS SP3S

En direct avec le Liban.
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La classe de pre mière géné- 
rale en spé cia lité HGGSP (His- 
toire-géo gra phie, géo po li tique
& sciences poli tiques) a été
choi sie afin d’échan ger avec
une classe de pre mière liba-
naise. Le but de cet échange
est de créer un lien social ainsi
qu’un sou tien moral car le
Liban vit actuel le ment une crise
éco no mique majeure.

 
C’est ainsi que le jeudi 25

novembre, une visio con fé rence
a été orga ni sée avec la classe
afin d’éta blir un pre mier
contact. Les élèves du Liban
sont fran co phones et cela faci- 
lite la com mu ni ca tion. Plu sieurs
ques tions ont per mis aux
élèves fran çais et liba nais
d’échan ger sur leur quo ti dien.
Ils ont pu savoir quels cours

sont ensei gnés au Liban ou
bien par quels moyens ils se

ren daient au lycée. Cette visio-
con fé rence fut très enri chis- 

sante et les élèves étaient ravis
et enthou sias més par cet
échange.

 
La pro chaine étape sera l'en- 

voi d'un ques tion naire sur le
quo ti dien des Liba nais qui per- 
met tra à chaque élève de trou- 
ver un cor res pon dant selon ses
affi ni tés. Suite à cela, une cor-
res pon dance épis to laire sera
mise en place.

 
Ce pro jet est une belle aven-

ture humaine qui va per mettre
aux élèves de décou vrir une
culture dif fé rente et de prendre
conscience de la situa tion
sociale du pays. 

1G, option HGGSP
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Des traitements contre la Covid-19

Y a pas que Google dans la vie ! How to make whiskey in the lab
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Un arsenal contre la Covid-19.
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Depuis le début de la pan dé- 
mie Covid-19, de nom breuses
recherches ont été réa li sées
afin de mettre en place des
vac cins mais éga le ment des
trai te ments moins connus
contre le coro na vi rus tels que le
Pax lo vid et le Mol nu pi ra vir ou
encore des anti corps mono clo- 
naux.

 
Com ment se mul ti plie un

virus ?
Les virus sont des sys tèmes

bio lo giques acel lu laires  : ce
sont des para sites intra cel lu- 
laires obli ga toires inca pables
de se repro duire sans infec ter
une cel lule vivante. Un virus
doit, tout d’abord, recon naître
ses cel lules cibles, puis y inté- 
grer son génôme (son ARN)
ainsi que détour ner les
enzymes et l’éner gie de la cel- 
lule hôte afin de pro duire ses
propres consti tuants et se mul ti- 
plier. L’ARN du virus consti tue
son patri moine géné tique et
contient toutes les infor ma tions
néces saires à sa repro duc tion
et à sa capa cité d’in fec ter les
cel lules.

Qu’est-ce que le trai te ment
Pax lo vid ?

Ce médi ca ment (sous forme
de pilules) déve loppé par Pfi zer
semble réduire de 89  % les
hos pi ta li sa tions s’il est admi nis- 
trée dans les 3 jours. Il agit en
inhi bant les enzymes virales
néces saires à leur répli ca tion
(mul ti pli ca tion). Le virus, une
fois entré dans la cel lule hôte,
ne peut plus se repro duire et
donc ne se pro page pas dans
d’autres cel lules. Ce trai te ment,
com mer cia lisé aux USA, n’est
pas auto risé en France mais en
cours d’exa men pour une éven- 
tuelle mise sur le mar ché mi-
février 2022.

 
Qu’est-ce que le trai te ment

Mol nu pi ra vir ?
Ini tia le ment des tiné à soi gner

la grippe et une forme d’hé pa- 
tite C, il est aujour d’hui envi- 
sagé pour lut ter contre la
Covid-19. En effet, le prin cipe
actif de ce médi ca ment, déve- 
loppé par Merck, a la capa cité
de s’in cor po rer dans le génome
(ARN) du coro na vi rus. Il
entraîne des erreurs de répli ca-

tion de l’ARN du virus (méca- 
nisme per met tant de faire des
copies de l’ARN) et l’em pêche
de se pro pa ger. Ce médi ca- 
ment est actuel le ment inter dit
en France.

 
Ces trai te ments rem placent-

ils les vac cins ?
Non, il s'agit de trai te ments

cura tifs afin d’ai der, après une
conta mi na tion, à évi ter les
formes graves. Ils ne rem- 
placent pas le vac cin qui est un
moyen de pré ven tion.

 
Qu’ap pelle-t-on "anti corps

mono clo naux" ?
Il s'agit éga le ment d'un trai te- 

ment cura tif. Les anti corps
mono clo naux sont conçus pour
cibler des anti gènes du virus.
Les anti corps neu tra lisent la
capa cité du virus à recon naitre
et à se fixer à la cel lule hôte
et/ou empêchent le virus de
péné trer dans les cel lules. Ils
sont alors dans l’in ca pa cité
d’in fec ter de nou velles cel lules.
En France, quelques trai te- 
ments tels que Rona preve et
Evu sheld à base d’an ti corps

mono clo naux sont auto ri sés
pour la prise en charge des
per sonnes à haut risque de
forme grave. L'émer gence
d'Omi cron marque un tour nant
dans la pan dé mie tant il est dif- 
fé rent de ces pré dé ces seurs
d'un point de vue anti gé nique.
Les anti corps mono clo naux,
capables de le contrer, lui et
d'autres coro na vi rus, pour raient
être essen tiels pour conte nir la
pan dé mie en cours.

Mohamed Arid, Sarah Morel,Coline Hauchecorne et EnzoCacaux, TSTL (Sciences etTechnologies de Laboratoire)

Nos journalistes en mode "test".
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Google est le lea der incon- 
testé des moteurs de
recherche. Il existe pour tant de
nom breuses alter na tives, cer- 
taines pro po sant des spé ci fi ci- 
tés fort inté res santes.

 
Lilo
Lilo est un méta mo teur (croi- 

sant les résul tats de plu sieurs
autres moteurs) soli daire.
Chaque recherche per met à
l'uti li sa teur de recueillir une
"goutte d'eau". Les gouttes
récol tées peuvent ensuite être
rever sées à l'as so cia tion de
votre choix (défense de la
cause ani male, de l'en vi ron ne-
ment...) puis trans for mées en
argent grâce à la publi cité.

 
Duck duck go
Ce  mémo teur pas comme les

autres pré serve votre vie pri- 
vée. Quand vous télé char gez
cette appli ca tion, Dax, un
canard qui porte un nœud
papillon vert, va vous dire en
quoi ce moteur est si spé cial. Il
va vous expli quer, par exemple,
que Duck duck go n'en re gistre
pas les recherches menées,
contrai re ment à ses concur- 

rents. En bas de votre écran,
une petite amme vous per met
d'ef fa cer toute trace de votre
pas sage sur les sites visi tés.

 
Eco sia
Basé sur le moteur de

recherches de Micro soft "Bing",
Eco sia est fondé en 2009 pour
lut ter contre la défo res ta tion.
Ses béné fices, géné rés par la
publi cité, sont uti li sés pour des
pro grammes de plan ta tion dans
16 pays. En moyenne, la plan- 
ta tion d'un arbre est finan cée
toutes les 45 requêtes. Uti lisé
par un nombre crois sant d’uti li- 
sa teurs, le nombre d’arbres
plan tés était de 140 000 000 au
21 décembre (source  : comp- 
teur site Eco sia).

Tim Rigoult, 1STI2D,Enorig Juhel 2EB

The students, proud of the final
result.
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This year, one of the pro jects
for bio che mis try in English
class was the pro duc tion of
whis key.

 
The class pre pa red 3 dif- 

ferent sorts of whis keys with dif-
ferent grains such as bar ley
(trad. fr : orge), corn and wheat
(trad. fr : blé). The class pro du- 
ced the whis key for almost a
month. Indeed the stu dents
were divi ded into 3 groups for
each type of grains. This was
inter es ting to work as teams so
dif ferent sorts of whis keys
could be obser ved. The pro- 
cess was quite simple. First the
class stu died how Irish Whis key
was made and the dif ferent
steps of the pro duc tion. The
selec tion of the grains was the
first part neces sary for the pre- 
pa ra tion of the sub strate. Then
the stu dents used mal ted
grains and mashed it with a
mor tar and a pestle (trad. fr  :
mor tier et pilon). Fol lo wing this,
the fer men ta tion star ted for 7
days.

 
And after the pro duct had to

be dis til led which was more tri-

cky (trad. fr  : déli cat) because
the class had to use new equip- 
ment.

 
To create the matu ra tion pro-

cess some woo den chips were
incor po ra ted to give some a-
vour and finally the stu dents
have to check the degree of
alco hol from time to time.

 
This expe riment was very

really great and gave ano ther
dimen sion to be able to work all
toge ther. Being able to prac tice
English and science at the
same time is very enri ching.

Thomas Beaufils, TSTL
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A la découverte de l'architectureLes visiteurs à Honfleur !
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Charlotte présente son croquis.
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Le lundi 11 octobre, dans le
cadre de la jour née de l’ar chi- 
tec ture, les élèves de 2e année
de BTS Tou risme ont pu décou- 
vrir un aspect dif fé rent de l’ar-
chi tec ture, plus tech nique, en
se met tant dans la peau d’un
archi tecte durant une jour née.

 
Les étu diants ont assisté à

une pré sen ta tion de l’ar chi tec-
ture et de ses notions prin ci- 
pales réa li sée par une étu- 
diante de der nière année
d’école d’ar chi tec ture, Mathilde
Le Goff.

 
Ensuite, les élèves sont par tis

sur dif fé rents sites recon nus
dans Sainte-Adresse comme La
mai son Nor vé gienne, La Cha- 
pelle Notre-Dame des Flots, Le
Nice Havrais, Le Palais des
régates ainsi que La villa Sarah
Bern hardt.

 
Par la suite, les novices en

archi tec ture ont eu l’op por tu nité
de se posi tion ner sur un site
afin d’ef fec tuer des cro quis en
met tant en œuvre les notions
abor dées dans la mati née.

En fin de jour née, les cro quis
ont été pré sen tés un à un avec
des expli ca tions sur la ou les
dif fi cul tés que chaque étu diant
avait pu ren con trer lors de sa
réa li sa tion ainsi que les points
posi tifs.

 
Cette jour née fut un moment

de par tage agréable. Les étu-
diants ont décou vert que le
métier d’ar chi tecte est un réel
tra vail d’ana lyse et de per cep- 
tion acces sible à tous. Les étu-
diants remer cient Mathilde Le
Goff pour son inves tis se ment et
le par tage de ses connais- 
sances.

Mélina Carpentier, JulietteBoumendjel, 2BTS TO

Les élèves au pied de l'église Sainte Catherine.
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Les 5èmes A et les 5èmes D
sont allés le ven dredi 19
novembre à Hon eur. Un
voyage orga nisé par leur pro- 
fes seur d’h istoire et g éogra- 
phie, Madame Dumor tier.

 
Le but de cette sor tie sco laire

était de décou vrir la ville médié- 
vale en lien avec le pro gramme
d’his toire. Le faire sous forme
de ral lye à pied a beau coup plu
aux élèves. «  Une des
épreuves consis tait à retrou ver
le nom d’un petit musée dans

une ruelle, notre équipe, "Les
visi teurs", a gagné.  » explique
Léo. «  On a vu des belles
choses » ajoute Lalie, « notam- 
ment le bas sin avec ses mai- 
sons anciennes qu’on a des- 
siné, et l’église avec son toit en
coques de bateau ». C’était tel- 
le ment bien que cer tains élèves
sont depuis retour nés à Hon- 
eur avec leurs parents pour

les gui der à tra vers la ville.

Camille Palahniuk, Luka Chapelleet Lucy Soudé, 5ème A
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"L'équitation reste pour moi une passion"

 Timothé Polet, le retour ! "Etre ensemble lors des tournois"
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Camille Duchemin pratique
l'endurance équestre au niveau
professionnel.
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Inter view
Camille Duche min, étu diante

en 1BTS MCO (Mana ge ment
Com mer cial Opé ra tion nel) en
alter nance.

Qu'est-ce que l'enduranceéquestre ?
C. D. : C’est une course de

fond pra ti quée avec un che val
en pleine nature sur des par- 
cours é chés. Le but est de
par cou rir une dis tance, de 20 à
160 km, sur 1 ou 2 jours, tout
en gar dant le che val en excel- 
lente santé.

Depuis combien de tempspratiquez-vous ce sport ?
C. D. : Je pra tique l'équi ta tion

depuis que je suis toute petite
et l'en du rance depuis 2014.
J'ai le niveau galop 5 et en
endu rance je fais les épreuves
CEI* (Concours Équestre Inter- 
na tio nal et une étoile signi fie
100 km).

De quelle équipe faîtes-vouspartie ?
C. D. : Des Espoirs Nor man- 

die qui réunit tous les jeunes
Nor mands qui ont de bons
résul tats toutes dis ci plines
confon dues lors des com pé ti- 
tions. Pour l'en du rance, il n'y a
pas vrai ment d'équipe.

Est-ce difficile d'allier cours etsport à haut niveau ?
C. D. : Cela demande beau- 

coup de temps et d'or ga ni sa- 
tion. Les entraî ne ments
peuvent durer jus qu’à 4 heures
et ce plu sieurs fois par
semaine. On doit les faire en
plein jour car on ne peut pas
s'éclai rer sur de longues dis- 
tances la nuit.

Souhaitez-vous en faire votremétier ?
C. D. : Je ne pense pas,

l'équi ta tion reste pour moi une
pas sion. Lorsque l'on tra vaille
dans le monde équestre, le
che val devient vite un objet de
com merce.

Que peut-on vous souhaiter ?
C. D. : J'es père pou voir me

qua li fier dans l'épreuve CEI**

(120 km), conti nuer à me faire
plai sir et voir jus qu'où je pour- 
rais aller.

Propos recueillis par RosaneDupont, 1G

Timothé relate ses aventures.
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Avant le départ de la Tran sat
Jacques Vabre, Timo thé Polet
avait annoncé  ses ambi tions
aux élèves de 1ère Géné rale,
de 1ST2S et de l'op tion voile.
De retour de Mar ti nique, il était
au Parc le 16 décembre der nier
pour livrer ses impres sions.

 
Tous les élèves étaient très

atten tifs et ont admiré son cou-
rage. Avec son coéqui pier,
Nico las Lemar chand, ils ont
bravé cette course jus qu’en
Mar ti nique. Mal gré des situa- 
tions très ten dues, le duo est
resté soudé jus qu’au bout.
Leurs objec tifs ont été atteints.
Pour leur pre mière par ti ci pa tion
à cette course mythique, ils ont
fini à la 32ème place de leur
caté go rie et ont bou clé la
course en 24 jours.

 
Pour tant tout par tait mal avec

une météo assez dif fi cile à
gérer sur la côte euro péenne et
sur la côte ouest de l’Afrique. Il
a fallu éga le ment maî tri ser la
tem pé ra ture qui est mon tée jus- 
qu’à 40° au large du Cap-Vert.
Durant la der nière semaine, le
manque d’eau s’est fait res sen-

tir mais les deux skip pers ont
tenu bon jus qu’à la ligne d’ar ri- 
vée en pleine nuit et pen dant le
couvre-feu en Mar ti nique.

 
Leurs sup por ters les atten- 

daient impa tiem ment. Mal gré
les embuches, ils ont passé
des moments extra or di naires
en com pa gnie des dau phins et
des baleines. On espère que
ce duo va ins pi rer de nou velles
voca tions, et tout Jeanne d’Arc
leur sou haite beau coup de
réus site et espère les revoir au
départ de la Tran sat Jacques
Vabre 2023 pour une nou velle
aven ture.

Loris Damay, 1G

Enorig et ses coéquipières lors d'un tournoi de filles à Dunkerque.
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Témoi gnage
J'ai com mencé le hockey sur

glace à l'âge de 6 ans. J’en ai
tou jours fait à la pati noire du
Havre. Sur le ter rain, nous
sommes 12 en comp tant
l'équipe adverse. Il y en a trois
qui sont en attaque, deux en
défense, et un gar dien. Il y a
une crosse et le but est de
mettre le palet dans la cage.
Nous fai sons des matchs à peu
près toutes les deux semaines.
Je m'en traîne deux fois par
semaine. L'équi pe ment est très
impor tant. Au début, le plus dur
pour moi était de m'in té grer car

quand j’ai com mencé, tous les
groupes étaient déjà créés et il
n’y avait aucune fille. Les filles
ont peur de venir parce qu'il y a
énor mé ment de gar çons.
Même si aujour d’hui cela com- 
mence à chan ger, nous ne
sommes que trois dans les
caté go ries U15, U17. Ce que
j’aime dans ce sport c’est le
côté col lec tif, être tout le temps
ensemble lors de tour nois, par- 
ta ger tout un week-end de bons
moments avec mes amies tout
en fai sant un sport que j’adore.

Enorig Juhel, 2EB
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The legend of Zelda, 35 ans déjàLa légende du petit dragon

"Figuratif, très coloré et très imaginatif"
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Des objets qui ont fait la légende.
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La licence de jeux vidéos
The legend of ”elda  est une

véri table icône auprès des
gamers. Sor tie pour la pre mière
fois le 21 février 1986, elle fête
ses 35 ans. Retour sur une
série culte.

 
Pré sen ta tion
Cette série de jeux d’ac tion /

aven ture a été créée par le
japo nais Shi geru Miya moto. Elle
compte actuel le ment 19 jeux
offi ciels, tous sor tis sur
consoles Nin tendo. Le joueur
incarne Link, jeune Hylien qui
doit explo rer le royaume d’Hy- 
rule et ses don jons afin de sau- 
ver la prin cesse ”elda et le
royaume. En che min, Link va
croi ser plu sieurs peuples
comme les Piafs  ou les Koro-
gus , et tra ver ser des lieux
variés tels que le lac Hylia, le
châ teau d’Hy rule ou la mon- 
tagne de la mort. Cer tains per- 
son nages vont par ti cu liè re ment
mar quer les joueurs, comme
l'Arbre Mojo, le roi d’Hy rule ou
Impa. C haque volet de la saga
amène son lot de chan ge ments
afin d'évi ter d'être redon dant.

Popu la rité
Tota li sant près de 100 mil-

lions d'exem plaires ven dus, la
série est un immense suc cès
qui a mar qué l’his toire du jeu
vidéo. Déter mi ner quel est le
meilleur opus de la saga reste
un sujet de dis cus sion parmi
les fans. Pour beau coup, le
meilleur jeu 3D serait Oca rina
of time , sorti en 1998 sur N64,
même si le tout récent Breath
of the wild  ne manque pas
d'atouts. Mais pour les nos tal-
giques des jeux en 2D et gra- 
phismes en pixel, il n'y a pas
de doute  : A link to the past
(Super Nin tendo,1991), est le
meilleur !

Clémence Mouzarine, EnguerrandMichelet 1G, et Tim Rigoult,1STI2D

Dessin de Bruce Lee, de son vrai
nom Lee Jun-Fan.
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N é le 27 novembre 1940 à
San-Fran cisco et mort le 20
juillet 1973 à Hong Kong d’un
œdème céré bral, Bruce Lee,
que l'on sur nom mait "Petit dra- 
gon", fut le plus grand maître en
arts mar tiaux du cinéma.

 
Mal gré sa courte car rière,

Bruce Lee  eut un suc cès ful gu- 
rant grace à de nom breux suc- 
cès ciné ma to gra phiques tels
que Big boss, son pre mier suc- 
cès en 1971, La fureur du Dra- 
gon avec Chuck Nor ris en 1972
ou encore Opé ra tion dra gon,
son der nier film. Au total, il tour- 
nera dans une tren taine de
films, chi nois et amé ri cains.

 
Bruce Lee a gagné à titre

post hume le Honk Kong Film
Awards en 1994 pour l’en-
semble de sa car rière. Il était
un homme déter miné dans sa
vie et disait sou vent :  Sois tou- 
jours toi-même, exprime-toi, aie
confiance en toi, ne t’égare pas
et cherche le suc cès. Répète
cette action plu sieurs fois.

 
Consi déré comme le plus

grand maître en arts mar tiaux

du cinéma au XXème siècle,
inven teur d’un nou vel art mar tial
le jeet kune do , Bruce Lee a

ouvert la voie à de nom breux
autres acteurs célèbres comme
Jackie Chan, Jet Li mais aussi
Jean-Claude Van Damme et
Chuck Nor ris. Il a aussi contri- 
bué à l’ex plo sion du cinéma
chi nois par tout dans le monde.

Kadiva Makonga, 2C

Vincent Gibbeaux, devant la fresque réalisée avec une classe de 4e du
collège Montesquieu.
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 Inter view
Vincent Gib beaux, artiste

peintre.
 
Com ment avez-vous décou- 

vert l’art ?
J’ai eu la chance d’avoir des

parents qui, bien qu’is sus d’un
milieu modeste, m’ont tou jours
per mis d’avoir accès à la
culture et à l’art sous toutes ses
formes.

 
Depuis quand pra ti quez-vous

l'art ?
J’ai tou jours cher ché à m’ex- 

pri mer, à racon ter des his toires.
J’ai essayé d’écrire, de faire de
la musique (de manière très
mal adroite). J’ai fait du théâtre
pen dant 14 ans. J’ai com- 
mencé à des si ner au col lège
pen dant cer tains cours où je
n’étais vrai ment pas doué. Et
j’ai ren con tré des gens qui
m’ont encou ragé à conti nuer.
Je suis plu tôt tenace alors j’ai
per sisté.

 
Quelle est votre source d’ins- 

pi ra tion prin ci pale ?
J’en ai un très grand

nombre : le cinéma (Hit ch cock),
la musique, l’His toire, la lit té ra-
ture (Love craft, notam ment), la
nature, les voyages, l’ar chi tec- 
ture, la bande des si née.

 
Com ment conci liez-vous

votre métier d’AESH et d’ar- 
tiste ?

Mon métier d’AESH (Accom- 
pa gnant d’Élève en Situa tion de
Han di cap) au col lège Mon tes- 
quieu me per met de béné fi cier
des vacances sco laires. De

plus, j’ai des horaires plu tôt
cool. Lorsque je ter mine à
16h30, je suis devant ma table
à des sin à 17h.

 
Quel est votre style artis- 

tique ?
Dif fi cile à défi nir. Un obser va- 

teur exté rieur serait plus doué
que moi. Je peux dire qu’il est
figu ra tif, très coloré et très ima- 
gi na tif. J’es saie de racon ter des
his toires dans cha cune de mes
toiles.

Quelles moti va tions vous
poussent à conti nuer ?

L’en vie de racon ter des his-
toires. Le besoin de m’éva der,
de sor tir du quo ti dien. Et le plai- 
sir de ren con trer des gens. Les
encou ra ge ments qu’ils peuvent
me don ner en regar dant mon
tra vail sont très moti vants.

 
Dans quels endroits avez-

vous exposé ?
J’ai la chance d’ex po ser à la

Gale rie Hamon (place de l’Hô- 
tel de Ville) depuis bien tôt 20
ans. J’ai aussi exposé un peu à
Paris et dans des villes de Nor- 
man die. Et j’ai eu le plai sir d’ex- 
po ser à New “ork en 2013. Un
immense sou ve nir.

 
Pour riez-vous vivre de votre

art ?
Pas encore mais on s’en rap-

proche.

Propos recueillis par Nathan LeMarchand, 2GTEA, LéandraVlamynck et Juliette Meriat, 2GTC




